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16 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

de ses ennemis et à faire couronner le Roi à Reims. — Je ré- 
] tondis que je ne savais ni aller à cheval, ni manier l’épée. — 
Dieu te soutiendra, me disait-il toujours.

Quand je suis dans la forêt, j’entends les voix célestes venir à 
moi, souvent sans que je les appelle.

Elles ne cessent de me répéter : Va, va, fille de Dieu, va 
trouver le sire de Baudricourt, capitaine du Roi, à Yaucouleurs, 
lequel te fera mener dans l’intérieur de France, auprès de Char­
les VII, afin de faire lever le siège d’Orléans.

Fendant quatre ans et plus, la vallée de Domrémy fut témoin

de ces prodiges, qui n’appartiennent à aucune autre vallée ; et 
cela non pas une fois, mais cent fois et mille fois, tous les jours.

C’est au Rots chenu, propriété du père de Jeanne, qu’eurent 
lieu le plus grand nombre des apparitions.

Toutefois Jeanne hésitait encore, tant il y avait en elle d'ap­
préhension de cette vie inconnue qui l’attendait.

Qu’exigeaient donc les voix ? Qu’elle quittât les douceurs du 
toit parternel. Elle, si timide, il lui fallait aller parmi les hom­
mes de guerre, voir le désordre des camps, l’horreur des batail­
les, s’exposer aux insultes, affronter, comme une folle ou une


